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Abstract- The spiritual aspect of the ·life of a Knight of St. John was of primary 
importance, as the ceremony of the profession of a Knight makes amply clear. 
However, many Knights, young and old alike, out of negligence or ignorance, often 
neglected their religious duties and led a worldly life. This situation worried other 
Knights who, having studied the Rule, recorded their observations and reflections 
and printed their works for the benefit of their brethren. One such work, published 
anonymously in Paris in 1712, was translated into Italian and published in Rome a 
year later. A second edition of the Italian version was published in Malta in 1758. 
Another work, written by the French Knight Luc de Boyer d'Argens was published 
at the Hague in 1739. The latter work differs from the former in that it not only 
dwells on the spiritual duties of the Knights but also on other duties that are of a 
more mundane nature, such as the knowledge they are expected to possess. It also 
contains some practical advice. The author concludes his work by reflecting on the 
ultimate duty of a Knight: that of sacrificing his life in the interests of the Order. 
Introduction 
L'Ordre des chevaliers de Saint-Jean, etant un ordre monastique, demandait de ses 
membres profes d'abord un noviciat, puis les vreux d'obeissance, de pauvrete et de 
chastete. Les devoirs des chevaliers imposaient la stricte pratique de la religion 
catholique, mais aussi la recitation des prieres joumalieres et !'assistance assidue 
aux activites religieuses de la communaute dans l'eglise conventuelle ou, a 
1, occasion des fetes specifiques, dans d, autres eglises, ou a 1, exterieur en 
procession . Cet aspect religieux etait tellement important que des chapelains 
accompagnaient galeres et vaisseaux en mer. Chaque batiment de l'Ordre possedait 
son aum6nier qui assurait toutes les taches pastorales a bord.' 
Le chevalier de Malte, personnage de quelques reuvres romanesques, ne frappe 
certainement pas le lecteur par cette qualite de 'moine', ou du moins de quelqu'un 
qui a prononce ses vreux.2 Cette peinture n'est pas inexacte, surtout quand on se 
rappelle que les futurs chevaliers avaient a peine le choix, la tradition voulant que 
la noblesse fran~aise pla~at ses fils cadets dans l'Ordre de Malte, et ce souvent a un 
age tres bas.3 De surcroit, on y etait attire par les avantages materiels et on accordait 
peu d'attention aux obligations qui y etaient attachees. 
Le comportement peu edifiant de certains chevaliers et leur eloignement de 
!'esprit de l'Ordre incita certains autres chevaliers a rectiger des ouvrages dans 
!'intention de ramener les premiers a !'observance de la Regle. 
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Ouvrage fonde sur les memoires d'un chevalier anonyme 
En 1712, fut publie a Paris, chez Nicolas Simart, un ouvrage intitule Instructions 
sur les principaux devoirs des chevaliers de Malte, dressees par l 'auteur du 
catechisme de Montpellie/, sur les memoires d'un chevalier de Malte: a !'usage 
des chevaliers, de leurs confesseurs, & de taus ceux qui veulent entrer ou faire 
entrer leurs enfants dans cet Ordre; oil l'on trouvera des verites importantes pour 
toutes sortes d'etats.5 Dans l'Avertissement qui precede la Table des chapitres, 
l'auteur expose comment cet ouvrage vit la lumiere du jour. 
Cet ouvrage a ere compose sur les memoires d'un chevalier de Matte, a qui 
Dieu a fait la grace d'ouvrir les yeux sur ses devoirs, et qui apres avoir passe une 
partie de sa jeunesse dans les vains amusements du siecle a eu le bonheur de s 'en 
retirer enfin, pour pens er serieusement a son sal ut. [. .. ] il comprit qu 'un chretien 
qui veut travailler de bonne foi pour l 'eternite do it s 'acquitter avec fidel ire des 
obligations de son etat et il regarda !'ignorance ou l'oubli de ces devoirs comme la 
cause la plus ordinaire de la damnation de tant de personnes. [ ... ] il fit une etude 
toute particuliere des obligations d'un chevalier de Matte [ ... ]. Il s'est [ ... ] 
determine a mettre par ecrit ses rejlexions qu'il avait faites pour sa propre 
instruction[ ... ]. L'ouvrage etant acheve, ille confia a feu monsieur !'abbe de la 
Trappe, le celebre Armand-Jean le Bouthillier [abbe] de Rancey [Ranee], qui 
voulut bien se charger de le retoucher. Mais bientot apres, ce savant et saint abbe 
mourut sans avoir pu travailler sur ce manuscrit. Le chevalier qui l'avait compose 
Jut alors oblige de partir pour Malte. 
Il remit son manuscrit a 1 'auteur, le pria de le re voir et de le faire imprimer. 
L'auteur parle ensuite du public auquel s'adresse cet ouvrage, et enfin de sa 
presentation et ce sous forme de demandes et reponses, sur le modele des devoirs 
de la vie monastique du feu M. l'abbe de la Trappe.6 
C'est ce que nous n'avons pas juge a propos de changer, cette manzere 
d'instruire etant tres utile, comme l' experience et le gout du public l' ont fait voir 
par rapport a plusieurs livres d'instruction comme celui-ci, qui sont connus de tout 
le monde. 
Les cinq premiers chapitres donnent une idee generale de l'Ordre de Saint-Jean. 
Le titre du sixieme est Idee generate de ce que doivent faire tous ceux qui 
appartiennent a l'Ordre de Malte, pour se sanctifier. Le septieme traite de la 
profession reguliere d'un chevalier de Malte ayant a l'appui des extraits du 
formulaire de la profession. Dans les trois chapitres suivants, l'auteur traite des 
vreux de pauvrete, de chastete et d'obeissance des chevaliers et il indique les 
moyens de les accomplir. Le chapitre onze traite de 1 'habit du chevalier et le 
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douzieme traite de la profession des armes chez les chevaliers, y compris quand ils 
servent dans les armees des princes chretiens. L'auteur indique dans le treizieme et 
demier chapitre tout ce qui doit etre observe pour etre rer;u chevalier de Malte. Cet 
ouvrage est plus concis que celui du chevalier de Cany, ecrit en 1689, traduit en 
italien un an apres .7 Il ne semble que I' on doive s 'etonner de voir publier, quelques 
annees d'intervalle seulement, deux ouvrages assez proches sur le meme sujet 
aussi: la regie de l'Ordre et les devoirs des chevaliers. Il se peut que l'ouvrage de 
Cany efit paru trop long et qu'on pensa attirer les chevaliers par la lecture d'un 
ouvrage du meme genre, mais plus simple et plus concis. La forme 
question/reponse simplifie aussi la recherche. Ainsi, a la question directe: 'Y a-t-il 
longtemps que !'usage de demander des dispenses pour faire recevoir des enfants 
au berceau s'est introduit?' ,8 l'ouvrage explique la raison d'etre de cet usage qu'il 
qualifie de tres recent, par un besoin historique lie a la construction du Collachuim.9 
Iljallait unfonds de cent mille ecus. On resolut'0 pour y pourvoir d'accorder 
cent dispenses pour recevoir dans l'Ordre cent enfants en minorite qui donneraient 
chacun mille ecus pour etre admis. On avait avant cela quelquefois accorde de 
pareilles dispenses, mais c'etait une chose tres rare. 
Certaines questions touchant a un aspect de la vie des chevaliers sont en 
contradiction apparente avec la Regie. En voici deux au sujet des commanderies: 
Il ne par aft pas qu 'il y ait un grand nombre de chevaliers qui soient instruits de 
ces verites'' [. .. ], si !'on en juge par l'empressement qu'ils temoignent a etre 
pourvus de commanderies, et par !'usage commun d'enfaire possession[. . .]. Que 
pensez-vous de cet usage? 
et 
Que doit-on penser d'un chevalier qui non seulement souhaite fortement 
d'avoir une commanderie, mais qui emploie meme pour cela le credit et l'autorite 
des rois et des princes? 12 
L'auteur n'hesite pas a commencer sa reponse par les mots: 'On doit penser 
qu 'il est infiniment eloigne de ['esprit de son etat [ ... ]'. 
Cette question revele la vanite des chevaliers: 
Pourquoi done presque taus les chevaliers projes negligent-its de porter la 
croix de toile blanche, au lieu qu'on parte avec si grand soin la croix d'or?' 3 
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Quant au vreu de chastete, cette question met en evidence combien sa pratique 
se revele difficile: 
Il ne paraft rien que de raisonnable dans tout ce que vous venez de dire 
touchant le vceu de chastete des chevaliers de Malte. Mais comme la pratique en est 
d!fficile, a cause des d!fferents emplois OLt plusieurs se trouvent engages pour le 
service de leur prince, il serait bon que vous nous apprissiez en meme temps par 
quels moyens les chevaliers de Malte peuvent parvenir a ce degre de perfection. 14 
Comrne pour l 'ouvrage du chevalier de Cany, la traduction italienne des 
Instructions . .. , redigee par un chevalier italien,'5 est publiee a Rome l'annee suivante. 
Deux exemplaires de cette premiere edition sont conserves a la Bibliotheque 
nationale de Malte. L'un porte sur la premiere feuille blanche la signature du 
chevalier Fra Pietro Francesco Rovero et sur la page de titre au-dessous du titre une 
mention rnanuscrite: Fra Brutolomeo Borbon. Ce demier serait-il l'auteur de la 
traduction? L'autre porte sur la premiere feuille blanche une note manuscrite en 
italien qui dit qu'en 1758, une seconde edition de cet ouvrage fut irnprimee a Malte, 
dediee a Pinto. Dans cette deuxieme edition' 6 les deux demiers chapitres ont disparu. 
Le traducteur italien des lstruzioni ... s'adresse dans son introduction 'A tutti i 
professori del Sacro Ordine di San Giovanni Gerosolimitano della Veneranda 
Lingua d' ltalia en se presentant uno, ed il minima di essi, sommamente bramoso del 
loro spirituale projitto '. 17 Il introduit 1' ouvrage et son auteur ainsi que cela avait ete 
fait pour I' edition fran~aise. 11 parle ensuite de la satisfaction que lui a procuree la 
lecture de cet ouvrage, de sorte qu'il a decide de le faire traduire 'avec la plus 
grande fidelite et exactitude.' Cependant, sans rien changer du fond, il a choisi de 
presenter l'ouvrage sous forme de discours, plut6t qu'en forme de dialogue,jugeant 
qu'une telle forme sied mieux a l'idiome et au caractere italien. Enfin, le traducteur 
a substitue aux lois et usages de la Langue de France ceux de la Langue d'Italie, 
puisque cette traduction s'adresse surtout aux chevaliers italiens. 
Le texte de cette edition 1713 se contente d 'etre une traduction fide le des treize 
chaptires de !'original fran~ais. L'edition maltaise de 1758, toujours rectigee en 
italien, differe, et de l 'original, et de sa traduction. Ainsi , l 'annotation precise de la 
page de titre, cavata da alcune osservazioni fatte da uno di detti cavalieri di 
Francia, 18 est remplacee par Opera d'uno di essi delta veneranda Lingua di 
Francia. 19 La page suivante porte les armes du Grand Maltre Pinto a qui l'ouvrage 
est dedie par le chevalier frere Gio Battista Alessandri, Vicario delta SS. Crociata. 
Ce chevalier est, en toute probabilite, le redacteur de cette deuxieme edition. Mais 
surtout, une variation importante est celle qui se termine au onzieme chapitre. Il 
semble que le redacteur ait juge que les deux derniers chapitres (qui traitent des 
chevaliers qui servent dans les armees des princes chretiens, et de reception dans 
l'Ordre de Malte) concernaient plut6t les habitudes des chevaliers fran~ais, et par 
consequent, ils n' interessaient pas vraiment les chevaliers italiens.20 
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Un deuxieme ouvrage 
Un autre ouvrage, dicte par le devoir d ' un chevalier envers son Ordre, est celui du 
chevalier Luc de Boyer d'Argens,2' intitule Reflexions politiques sur l'etat et les 
devoirs des chevaliers de Malte (La Haye, 1739). Comme le demande !'usage, 
I' auteur precede son ouvrage d 'une breve ep:itre dedicatoire, 'A son Altesse 
Eminentissime Don Antoine Rymond de Pouch [Raymond Despuig] de Maiorque 
[Majorque], Grand Ma:itre de Malte', oil il declare: 
[. .. ] je manquerais a man devoir, si je n 'offrais a un prince qui rassemble tant 
de qualites aussi illustres que les votres, un ouvrage fait uniquement pour l'utilite 
d'un Ordre, dont il est la gloire ainsi que le chef 
L'utilite de l'ouvrage est encore soulignee dans la premiere phrase de la Preface: 
Quoique cet ouvrage soitfait uniquement pour !'usage des chevaliers de Matte, 
les autres personnes, dans quelque itat qu 'elles soient, ne laisseront pas d'y 
trouver plusieurs chases qui peuvent leur etre utiles, et dont la connaissance leur 
fera plaisir. 
Ce but est encore plus clair dans !'introduction: 
Il serait a souhaiter que taus ceux qui embrassent une profession en connussent 
les obligations, les bienseances et les devoirs ... 
Ceux qui n'y reflechissent pas, qui y sont indifferents - et on compte parmi 
ceux-ci 'les personnes les plus illustres et les plus distinguees par leur naissance ' -
n' agissent pas mieux que les animaux . D'ou l'utilite de l'ouvrage: 
J' ai done cru que je pourrais etre de quelque utilite a to us mes confreres, en 
leur faisant part de quelques reflexions q/4e j' ai faites sur les devoirs et les interets 
des chevaliers de Matte [. .. ]. 
Ces reflexions, dit-il, sont basees sur sa propre experience: 
J'ai ete a Malte des ma tendre jeunesse; j'y aifait depuis plusieurs voyages; j'ai 
vu et eprouve par moi-meme la plupart des chases dont je par le: ce sont la, si je ne 
me trompe, des secours qui ant du m'empecher de tomber dans l'erreur. 
Cela dit, il sou met ses reflexions 'a la decision et au jugement' de ses camarades. 
L'ouvrage (150 pages, in -16) est divise en dix sections qui touchent d'une maniere 
generale a taus les points concernant la vie d'un chevalier de l'Ordre de Saint-Jean. 
L' auteur explique a ses confreres les raisons d'etre de l'Ordre lui-meme et de ses 
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regles et ceci en se servant d'un vocabulaire simple et choisi, ayant un style clair, 
image, logique et par consequent persuasif. Ainsi, il ne dectaigne pas de s 'ex primer 
comme suit en comparant l'avancement rapide dans la carriere offerte par l'Ordre 
a ses chevaliers avec celui obtenu dans les armees, il ecrit: 
Combien ne voit-on pas dans tous les pays de bons gentilshommes qui 
vieillissent, pour me servir des termes de Racine, dans les honneurs obscurs de 
quelques legions, et qui meurent avant d'avoir pu percer jusqu'au centre d'un 
rigiment?22 
Precisant meme, en note: 
Dans la tragedie de Britannicus, Agrippine, parlant a Brutus emploie ces 
expressions qui me paraissent bien caracteriser les tristes et sombres honneurs 
subalternes. 
Le ton, on le voit, n'est ni dogmatique, ni pedant. L'auteur ne pretend pas 
enseigner, il ne pose ni au maitre infaillible ni au juge, mais il propose un mode de 
vie de bon sens, a l'instar de Montaigne dans ses Essais. En effet, c'est cet auteur 
qui lui inspire la conclusion de l'ouvrage: 
le finirai ces reflexions par un passage bien caracteristique d'un excellent 
auteur franc;ais, et dont on peut regarder le livre, comme le breviaire des gens de 
condition. 23 
Et de renvoyer aux: 'Essais de Michel de Montaigne, liv. 1, chap. 20, page 139. 
Qu'il parle de l'Ordre ou qu'il conseille les chevaliers, c'est toujours avec cette 
meme volonte de bon sens. L'Ordre de Malte, dit-il, n'est pas comme tousles autres 
ordres de chevalerie dont les membres dependent du caprice du monarque. 'Quoique 
le Grand Maitre soit le prince et le chef de l'Ordre de Malte, il partage son pouvoir 
avec ceux memes dont ille re<;oit' 24 et lui-meme doit suivre les regles etablies . Non 
seulement le chevalier d'Argens loue avec enthousiasme !'organisation de l'Ordre 
de Malte, 'l'egalite qui regne parmi [les chevaliers]' et la facilite d'avancer dans les 
honneurs, mais il donne a ses confreres des conseils utiles quant aux services qui leur 
conviennent le rnieux, soit a Malte, soit sur les vaisseaux et les galeres de la 
Religion, ainsi que sur les moyens de s'y preparer en s'ameliorant. 
Ainsi, la section III est intitulee Des sciences auxquelles doivent s'appliquer les 
chevaliers de Matte. L'auteur, en effet, regarde comme absolument necessaire 
!'etude de la morale, de la politique et des belles-lettres. Celles-ci comprennent: 
la connaissance de l'histoire ancienne et moderne, la giographie et quelques 
notions de la poesie; car quoiqu'un gentilhomme ne doive faire des vers que 
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lorsqu'il y excelle, il est honteux qu'il ne connaisse point les premiers elements de 
!'art poetique.25 
L'auteur justifie l'utilite de I' etude de l'histoire par cette remarque: 
L'histoire est un maftre excellent pour exciter a la vertu, pour faire hair le vice; 
elle donne des lerons plus utiles que celles des plus severes philosophes, parce 
qu 'elles sont p'lus agreables, et qu 'elles plaisent en instruisant; elle apprend l' art 
de faire la guerre; [. . ;] elle forme les politiques; [. .. ] elle rend les hommes 
industrieux; [. .. ] elle leur montre !'art de conduire une affaire avec prudence; elle 
est utile aux magistrats ainsi qu 'aux guerriers, et par consequent, elle est 
absolument necessaire aux chevaliers de Malte [. .. ]. 
Quant a la morale, elle 
[ ... ] leur inspire des sentiments qui les rapprochent de cet etat de perfection 
dans lequel ils avaient ete crees [. . .]. Au reste, [il] ne veu[t] pas faire d'un 
chevalier un bigot qui marmotte des Oremus du soir jusqu'au matin. [ll] exige 
seulement qu'il soit homme de probite, c'est-a-dire ban chretien; car ces deux 
termes sont synonymes selon [lui]. 
Il distingue entre le philosophe qui 'tombe dans !'irreligion' parce qu'il devient 
'dupe de ses meditations', mais qui 'peut cependant eti:e honnete homme', et le 
chevalier qui faisant 'joumellement profession de foi ' ne peut pas etre irreligieux 
sans malice. 
La politique est egalement necessaire car 'elle fournit aux hommes des moyens 
pour regler leur conduite dans les diverses fortunes [ ... ]. ' En revanche, il se mefie 
de la philosophie, estimant que tout chevalier de Malte doit 'connaitre les parties des 
mathematiques qui concernent la navigation', mais pas la metaphysique, ni la 
logique: 'Qu'il se contente de connaitre les noms de Locke, de Malebranche, mais 
qu'il n'en ouvre les ouvrages.' Quanta la physique, l'auteur dit: 'je ne conseille a un 
chevalier de s'appliquer a la physique qu'en passant, et pour en avoir une idee. 
'D'autres conseils pratiques, traites dans les autres chapitres, traitent aussi bien des 
precautions que doivent prendre les chevaliers en s'embarquant pour aller a Malte et 
pour en revenir, que de l'utilite de connaitre les statuts de l'Ordre et les genealogies 
des maisons de leur Langue. Ce demier sujet est necessaire pour qu'un chevalier 
puis se re par er en cas de besoin les fautes qu 'on pourrait commettre dans les 
chapitres particuliers, et faire rejeter des preuves vicieuses lorsqu 'on les presente 
a [la] Langue [ .. .}.26 
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Citant le philosophe Democrite sur !' indifference des hommes, 'a s'instruire de 
ce qui s'etait fait avant eux', Boyer d' Argens insiste sur le fait que les chevaliers 
doivent s'instruire sur le passe de l'Ordre. Malheureusement, selon lui, il n'existe 
aucune histoire qui soit bonne, y compris celle de l'abbe de Vertot qui 'avait une 
connaissance tres mince de l'histoire asiatique.' Il estime que le recueil formant les 
deux derniers tomes 'ressemble plutot a une table des matieres qu'a de bonnes et 
instructives annales', et parmi d'autres defauts, il y trouve cache, un manque de 
respect envers le Saint-Siege. Aussi, propose-t-il qu'une histoire de l'Ordre soit 
ecrite par un chevalier. 
Dans la section VII l'auteur passe en revue les divers emplois que les chevaliers 
peuvent remplir dans l'Ordre. Il donne en exemple plusieurs chevaliers , y compris 
des contemporains, comme le chevalier de Chambray, ' rendu si celebre par tant de 
prises sur les Infideles.' 27 L'utilite des chevaliers de Malte et les services qu'ils 
rendent aux pays d 'Europe grace a la presence des escadres de l'Ordre en 
Mediterranee sont le sujet d'un autre chapitre dans lequel il precise, pays par pays, 
ce que chacun a ay gagner, non sans remarquer avec une certain ironie, le sens de 
superiorite qu'ont les Anglais 
[ ... ] chez qui la bonne opinion qu'ils ont d'eux-memes ne souffre point qu'ils 
reconnaissent etre redevables du moindre bienfait a quelque autre peuple.28 
Dans la section intitulee De la residence des chevaliers a Malte, qui explique 
d'une maniere detaillee les devoirs des chevaliers, l 'auteur revele l' attrait que Malte 
a sur lui. A ceux qui pourraient croire que passer toute sa vie dans cette !le soit 
triste, il repond, peremptoire: 
Malte etant le plus beau pays du monde, et ou l 'on trouve la meilleure 
compagnie, on ne doit point s'y ennuyer.29 
D'autres conseils pratiques et pleins de bon sens forment le sujet de la section IX 
intitulee Sur la maniere dont les chevaliers doivent en agir avec les Turcs esclaves , 
tandis que l'ouvrage se termine avec la dixieme section dont le but est d 'animer le 
chevalier de l'amour et du zele qu'il doit avoir pour son Ordre. L'ouvrage culmine 
alors par !'exhortation des chevaliers a etre prets a sacrifier leur vie 
avec plaisir et meme avec empressement [. . .]pour les interets de l'Ordre; car 
ce meme Ordre prend soin d'eterniser leur memoire par quelque monument qui en 
perpetue le souvenir a la posterite la plus reculee.30 
Conclusion 
Ces deux ouvrages traduits en italien qui fut la langue administrative de l'Ordre, 
font le point sur ce dont tous les chevaliers avaient besoin quant a un apprentissage 
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clair et sans equivoque de leurs devoirs envers I 'Ordre. Les Instructions ... 
soulignent les devoirs religieux, les Rr!jlexions ... embrassent a us si des devoirs plus 
mondains. Ces ouvrages ont-ils trouve leur place dans les bibliotheques des 
chevaliers? Ont-ils ete Ius? Que! effet ont-ils produit sur le comportement des 
chevaliers? Autant de questions qui restent sans reponse. 
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Notes 
I. En 1740, fut creee la charge de missionnaire de galere qui etait le coadjuteur de l'aum6nier. Chaque 
jour, les chevaliers disaient les prieres (le matin, le soir, au moment des repas et la recitation du 
rosaire) et le dimanche et les jours de grandes fetes, la messe etait celebree obligatoirement. En 
outre , pour obienir un benefice, un chapelain conventuel devait accomplir quatre caravanes , ainsi 
qu'il fut demande a un chevalier pour etre capable de posseder une commanderie. 
2. Rappelons que parmi les chevaliers re<;:us, plusieurs ne sont pas ' profes ', car ils n'ont pas prononce 
leurs vceux. Voir A.-R. Gennari , Recherches sur les chevaliers de Maltefram;ais au XVI!Ie siecle , 
these de troisieme cycle, histoire moderne, Universite de Dijon, 1980, p. 282. L'auteur constate qu ' 
'en 1787, sur pres de 2000 chevaliers fran<;:ais, 362 seulement sont profes. ' 
3. Par exemple , voir Liste de Messieurs les chevaliers, chapelains conventuels et servants d 'armes 
des trois Venerables Langues de Provence, Auvergne et France, Malte, 1783, p. 106-137. Sur les 
quatre-vingt-quatorze chevaliers re<;:us en minorite dans la Langue de France en 1783, cinquante-
deux, ou 55,3% le furent avant !'age d'un an. Pour obtenir ce bref de minorite , on payait quelques 
six mille iivres . 
4. A.-A. Barbier, Dictionnaire des ouvrages anonymes (Hildesheim, 1963), t. II , p. 951, donne le nom 
de l'auteur: ' le pere Fran<;:ois-Aime Pouget, de l'Oratoire.' Le British Museum General Catalogue 
of Printed Books to 1955, New York, 1967 , vol. 13, p. 581, col. 358, indique la traduction italienne 
de l'ouvrage et ajoute: 'edited by F. A. Pouget' . 
5. Un compte rendu de cet ouvrage se trouve dans le Journal des savants du lundi 11 avril 1712, 
p. 205-209. 
6. L'ouvrage en question est: De la saintete et des devoirs de la vie monastique, Paris 1683,2 vol. in 
-4" . 
7. Le commandeur Jean-Baptiste Le Marinier de Carry ecrit , en 1689, ses Rejlexions d'un chevalier 
de Malte, Religieux de l'Ordre militaire des Hospitaliers de Saint-Jean de Jerusalem sur la 
grandeur de son itat (NLM, Libr. 1416). Le meme ouvrage en deux volumes (NLM Libr. 324) 
porte les armes du bailli de Tencin . La version italienne est composee de NLM Libr. 250, (les deux 
premieres parties) et de NLM Libr . 558 (les parties trois a cinq et la table des matieres) . 
8. F.-A. Pouget, Instructions ... , p. 61. 
9. Partie separee du monde lai·que dans laquelle devaient vivre les freres. Le collachium fut peu 
respecte a Rhodes et inexistant a Birgu et a La Valette . 
10. Le chapitre general tenu en 1631 prit cette resolution. 
11. La reponse a la question precedente expliquait qu'un chevalier n'est que l'administrateur de ses 
biens, dont il doit etre ctetache, car tout ce qu'il possede appartient a l'Ordre, comme les 
commanderies. 
12. F.-A. Pouget, op. cit., p. 235,236 et 238. 
13. Ibid ., p. 282. 
14. Ibid ., p. 186. 
15. Le titre de l 'ouvrage traduit est suivi de: Ora tradotta in lingua italiana ad istanza di un altro 
cavaliere italiano della medesima Religione. Le nom du chevalier traducteur n'est pas indique. 
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16. Quatre exemplaires en sont conserves a la Bibliotheque nationale de Malte . 
17. A taus les profes de la Langue d'Italie du Venerable Ordre hierosolymitain, [par]l'un d'eux, et le 
plus humble, mais fort desireux de leur profit spirituel. 
18. D'apres quelques observations faites par un desdits chevaliers de France. 
19. Ouvrage de l'un d'eux de la venerable Langue de France. 
20. Un exemplaire de cette edition qui se trouve a la Bibliotheque nationale de Malte parte la signature 
d'un chevalier fran<;ais: ' le chlr de Custine. ' 
21. Le chevalier Luc de Boyer d' Argens de la Langue de Provence, ne le 12 fevrier 1713, est re<;u dans 
l'Ordre comme page du Grand Maltre le 26 mai 1725. Un autre frere, Alexandre-Jean-Baptiste, est 
aussi re<;u comme page en 1724. Le frere alne est le marquis d'Argens (1704-1 771), auteur de 
plusieurs ouvrages et ami de Voltaire 'avec qui il etait en correspondance intermittente ' (F. 
Moureau, Dictionnaire des lettres fran<;aises, le XVJIIe siecle , Paris , 1995 , p. 83) . Pierre Paupie, 
editeur du chevalier, etait aussi celui de son frere. 
22. Luc de Boyer d' Argens , Rejlexions . .. , p. 114. 
23. Ibid., p. 147. 
24. Ibid., p. 14. 
25. Ibid., p. 55. Les citations de ce paragraphe se trouvent dans la section indiquee, pages 54 a 66. 
26. En lisant cette phrase, on ne peut pas s'empecher de penser aux abus dans ce domaine, signales 
dans l'ouvrage du chevalier de Laube de Bron, Mode le pour servir a la reception de Messieurs les 
chevaliers de Malte, Lyon, 1755 . 
27. Ibid., p. 102. 
28. Ibid., p. 109. 
29. Ibid., p. 118. 
30. Ibid ., p. 142-143. 
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